


Votre majesté

Récemment j'ai découvert

une carte d'un continent qui m'a

l'air intéressant. Je serais honorée

de faire partie de l'équipage, il mous

faudrait pour cela deux caravelles,

du vin, des écus, des armes et des oranges.

La terre que j'aurai décoverte portera

votre nom et je vous dommerai tout

ce que j'aurai trouvé.

Je vous prie de recevoir,

votre majesté, mes humbles salutations.

Miss Perdigau



20 mai 1496
Nous sommes partis depuis une semaine. Aujourd 'Rui la

mer est calme et l'équipage est en grande ferme malgré les
corvées. Il faut laver le pontan, changer les voiles et le
cardage, farmer les jeunes matelots. Le soir nous sombram
de fatigue dans notre hamac, après avoir mangé une
maigre ration et bu de l'eau bien mauvaise.

2  j u i n  1 4 9 6

Alors que les alizés nous permettaient d'avancer,
notre caravelle s'est soudain ababouinée. Puis
une tempête s'est abattue sur nous: une forte houle
faisait tanguer notre bateau de bâbord à tribord.
Nous avons dû affaler la grand -voile et abattre
notre route.

3  j u i n  1 4 9 6
Les dégats de la tempête sont considérables: il nous
faut racommoder les voiles déchirées, remfarcer le
gouvernail, réparer les avaries sur la coque et même
aveugler plusieurs voves d'eau. Heureusement nous
profitons d'une accalmie pour tout réparer
avant de réaliser que nous sommes perdus.
Astrolabe, boussde, sesctant et autres portulants
ne nous sont plus d'aucune utilité ...



25 juin 1496
Hier un évenement extraordinaire s'est produit :

un animal blans immense, majestueus, à la tête
arrondie, est venu nous saluer. Le plus expérimenté
de nos marins, Jean-le-boiteus, nous a dit  de le
suivre, car ces créatures là savent s'orienter. C'est
ce que nous avons fait et nous avons pu retrouver
no t r e  r ou te .

15 juillet 1496
Le soleil brille au zénith, tout irait pour le mieux si
ce n'était cette immense fatigue qui saisit tous les
marins, leur coupant l'appétit et la force de faire les
corvees. Mon neveu, un jeune médecin, nous obuge
à manger une crange par jour. Quelle drôle d'idée...

30 jui l let  1496
Cela fait maintenant une semaine que nous avons assisté,

impuissants, au naufrage incompréhensible de la 2° caravelle

qui était partie avec nous. Le médecin dit que c'est parce

qu'ils n'avaient pas d'oranges à bard!... je me vois pasLe rapport!

Tiens, alors que j'écris, j'entends de l'agitation! Je relève

a ses ait aperçais des bacle, brune vigue, nute...
Terre". Enfin!



3 0  j u i l l e t  1 4 9 6

Notre chaloupe nous amena dans une baie paradisiaque et

nous accostâmes sur une plage de sable fin entourée de
cocotiers. Une jungle sombre et luscuriante se dessinait
au loin et nous décidâmes de l'explorer en empruntant
un petit sentier. Malgré la chaleur pesante, nous

progressâmes dans cette végétation foissonante, ébahis
par l'étrangeté de cette forêt. Tout à coup, un de
mes matelots m'appela d'une vois étonnée :

«Capitaine ! Regardez ce drôle d'arbre, avec son feuillage
rouge, ses branches tombantes, et ses fruits gris tout rabouges)

J'avançaiet saisis un de ses fruits que je lui tendis. Qu'elle ne fut

pas motre surprise
lorsqu'il ouvrit ce fruit
insignifiant, un bouquet
d'effluves sucrées émana de
son centre, tandis que
nos regards furent attirés

par l'arc-en-ciel de couleurs
que contencit la chair de ce

fruit inconnu. Mon matelot
se jeta sans réfléchir sur le
fruit, e'engloutissant en quelques secondes

Voyant qu'il ne lui arrivait rien, je me
risqua à le goutter. Jamais je n'avais mangé un
fruit au goût aussi délectable, légèrement sucré et qui
apportait une grande fraîcheur. Revigorés par cette découverte,
nous nous enfongames davantage dans ce mystérieus endroit.
















